
Bonjour à tous, 

Merci de nous suivre et de nous lire pour 
la parution du deuxième numéro de notre 
newsletter. Avec l’organisation de notre AG 
et un nouveau bicu-péro en début d’année, 
l’association continue d’évoluer ! Nous 
sommes également en pleine préparation de 
deux évènements importants : 
 - le week-end du 11-12 mai, avec 3 
opportunités pour échanger : AAIIA’visite, 
AAIIA’ apéro, AAIIA’ café,
  -  et le Bialog,  un temps qui sera consacré 
à des conférences le 18 juin. 
Rendez-vous sur le site pour plus 
d’informations. 
Que vous veniez de France ou d’ailleurs, à 
vos billets, on vous attend !
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19 mars 2019 : 
Assemblée Générale n°2, une 
trentaine de membres se sont réunis 
pour cette occasion. Et après la 
réunion finie, la soirée a continué 
avec un apéro bien sûr ! 

2 avril 2019 : 
Environ 50 étudiants et professionels 
se sont retrouvés autour d’un verre le 
2 avril. Vivement le prochain ! 

Minh Man Nguyen : En 2011, alors que je travaillais 
chez RFR, j’ai rencontré mon actuel associé Clément 
Duroselle, un architecte possédant une expertise 
en façades et une maîtrise du détail. Pour ma part, 
je suis plus spécialisé en géométries complexes et 
dans la conception d’ouvrage d’art.

En se lançant en architecture, nous avons fait 
comme beaucoup d’agences : nous avons répondu 
à de petites commandes privées. Petit à petit, nous 
sommes rentrés dans la commande publique à 
travers la rénovation thermique et travaillé sur des 
échelles de projet plus importantes. 
Cependant, nous avons toujours eu la volonté 
de fabriquer nous-mêmes les projets que nous 
concevions. Lors de mon master aux Etats-Unis en 
2004, j’ai eu la possibilité de construire à l’échelle 1 
grâce à un parc machine de 2000 m² équipé d’outils 
de production à commande numérique. Ces outils 
numériques ne sont pas facilement accessibles en 
France, et pourtant indispensables pour fabriquer 
par nous-mêmes. 

Deux ans après la création de notre agence, nous 
avons eu l’opportunité, en collaborant avec une autre 
agence, d’accéder à une plus grande surface. L’idée 
a été de se servir des 200m² supplémentaires pour 
permettre la fabrication à l’échelle 1. Nous avons 
acheté une fraiseuse numérique, une découpeuse 

laser grand format et les outils pour un atelier bois. 
Nous avons organisé l’espace ainsi : un tiers dédié 
à la fabrication, un tiers pour le coworking résident 
(personnes présentes sur le long terme), et un tiers 
d’espace flexible (coworking nomade, séminaires, 
formations etc…).  

Dès le départ nous avons pensé cet espace 
comme un tiers-lieu, un espace ouvert au public. 
Rapidement nous avons commencé à former des 
gens, à promouvoir cette vision au plus grand 
nombre ; d’où le nom de WoMa, abréviation pour 
Working-Making : faire du coworking et du co-
making. Le sous-titre est Fabrique de Quartier : 
un jeu de mot entre l’architecte qui va fabriquer le 
quartier et une fabrique ancrée dans un quartier. 

Dans la même lancée, nous avons commencé à 
faire des ateliers pour les enfants, les adultes, les 
reconversions professionnelles, etc... Nous avons 
participé aussi à des conférences et séminaires 
organisés par le réseau international des Fab 
Labs, auquel nous avons intégré . Avec Volumes 
Coworking nous avons accueilli la première Fab 
Academy : une formation intensive faite par la Fab 
Fondation sur l’électronique, le code, le design.

Dans le cadre du WoMa, y-a-t-il des projets que vous avez 
réalisés dont vous souhaiteriez nous parler ? 
 
Minh Man Nguyen :  Effectivement, il y en a trois : 

- le premier est un escalier. Nous avons participé à la fabrication de 
plusieurs escaliers dont un au design très organique. L’avantage 
d’une machine comme la fraiseuse numérique est de pouvoir penser 
la découpe courbe comme la découpe droite, en s’affranchissant du 
savoir-faire d’un artisan qui aurait été indispensable vu la complexité 
de l’ouvrage.   

- le deuxième est une façade. Nous avons fait la rénovation d’une 
polyclinique à Corbeil-Essonnes. Pour cacher des ouvrants à 
galandage, nous avons fabriqué une centaine de panneaux en bois. 
Beaucoup de  questions sur le matériau se sont posées pour le faire 
le plus naturellement possible. Nous avions pour idée première de 
traiter thermiquement le contreplaqué dont la colle est biologique, à 
base de poisson. Nous nous sommes finalement heurtés à la norme 
incendie qui nous a obligé de traiter chimiquement le bois. 

-  le troisième est un projet d’un de mes anciens étudiants, ayant 
gagné un concours à We Love Green, [un festival de musique 
annuel au bois de Vincennes].  Il l’a construit en réutilisant une 
installation en pin, qu’il a redécoupé de façon numérique. Le projet a 
par la suite été installé sur site. C’était une démarche intéressante, 
appliquant le réemploi.  

Minh Man Nguyen : Il s’agit d’un collectif installé 
dans un nouveau lieu qui s’appelle RE-STORE. Il 
rassemble des professionnels : ingénieurs, artisans, 
architectes, designers, etc., travaillant sur la 
question du réemploi, du surcyclage, du recyclage, 
des matériaux biosourcés, et de l’hybridation des 
matériaux. Il s’agit d’un lieu d’expérimentations 
de 1200m² situé à Saint-Denis, avec 200m² 
d’ateliers, 200m² de bureaux, et 800m² de stocks. 
Nous cherchons à faire évoluer différents métiers 
autour de la thématique de l’économie circulaire et 
de l’écologie. Beaucoup d’architectes se trouvent 
concernés par ce genre de questions. 

Le propre de ce que l’on nous enseigne en 
architecture c’est de se poser des questions, sur le 
contexte, l’environnement, ce que l’on peut y faire, 
comment agir.... Et à l’ingénieur de se demander ce 
que l’on doit faire et quelles sont les options. Avoir 
les deux aspects dans sa formation, c’est avoir une 
grille de lecture du monde actuel qui permet de se 
demander comment améliorer la situation d’une 
part puis comment passer à l’action d’autre part?

Minh Man Nguyen : Je pense que lorsque j’étais chez 
RFR, je me sentais vraiment ingénieur et architecte, 
parce que l’on faisait des calculs, de la géométrie 
complexe, de la recherche, de la conception etc....
C’est à ce moment que la double compétence a 
été très intéressante. RFR avait la particularité 
d’être l’une des premières structures à avoir un tiers 
d’architectes, un tiers d’ingénieurs et un tiers de 
double-formation. De plus, nous travaillions le détail 
de manière technique et surtout esthétique. 

Aujourd’hui dans ma pratique, je me sens plus 
architecte qu’ingénieur . Ce que je retiens de 
ma formation et de mon expérience au sein de 
RFR, c’est la compréhension des structures, des 
montages techniques, ... La formation d’ingénierie 
m’a apporté des connaissances techniques et 
logistiques supplémentaires par rapport à un 

architecte classique. Il y a aussi des architectes 
ayant un niveau technique important, comme 
mon associé, qui est pointu sur la conception de 
façades. Sur cet aspect, il possède d’ailleurs les 
compétences d’un ingénieur façade hormis la 
capacité de dimensionner. 
Aujourd’hui, ingénieurs et architectes exercent dans 
des disciplines encore trop cloisonnées en France. 
On catégorise souvent quitte à vous mettre dans 
des cases. Il existe toutefois des bâtisseurs comme 
Renzo Piano et Peter Rice qui faisaient aussi bien 
de l’architecture que de l’ingénierie. Dans le système 
anglo-saxon, il y a plus de porosité entre elles. 
On cherche moins à savoir qui est quoi mais plus 
qui fait quoi. J’observe néanmoins une évolution 
puisqu’il y a de plus en plus de doubles-diplômes 
et par conséquent de professionnels intégrant les 
deux aspects. 
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 Au terme de ma 4e année de bi-cursus à 
l’ENSA Nantes et Centrale (ECN), j’ai le sentiment 
que, si j’ai réussi à y persévérer, c’est en grande 
partie grâce à ma motivation et mon endurance. 
En effet, notre promotion, qui comptait au départ 
38 étudiants, n’en compte plus que 8 en Master 
1... C’est une formation difficile, de par le niveau 
demandé, mais aussi de par la différence de 
rythme entre l’école d’architecture et l’école 
d’ingénieur. 

Pour moi, notre principal allié dans cette formation 
a été la solidarité. L’esprit de groupe et d’entraide 
qui s’est instauré au fil des années nous a permis 
de surmonter toutes les épreuves, en développant 
une organisation commune. Ainsi, avant chaque 
période de partiels, nous nous retrouvons tous 
et nous fixons un programme de révisions. Ces 
journées s’enchaînent et se ressemblent : travail, 
pause, et bonne humeur, et ce jusqu’a des heures 
avancées de la nuit, jusqu’à ce que nous ayons 
assimilé assez de connaissances pour obtenir 
les 10 points de moyenne requis. Et s’il y a des 
rattrapages, ce n’est pas grave tant que nous 
nous serons les coudes, tous ensembles. 
Nous gardons la motivation, avec une petite voix 
en nous qui nous dit de continuer, car même s’il y 
a un million de raisons d’arrêter ce cursus, il y en 
a sans doute un milliard de continuer.

Quelques précisions sur cette formation

Combien ? des promotions de 40 étudiants en 
première année, 10 à la sortie
Où ? Nantes
Comment ?  cursus en 6 ans et demie, admission 
en 1ère année post-bac. 
Quelles expériences ? 
- 3 stages effectués dans le cadre des études 
d’architecture ( 1 mois de stage chantier, 1 jour/
semaine pendant 4 mois de stage de suivi de 
chantier et 4 mois de stage en agence en Master)
- 1 stage effectué dans le cadre des études 
d’ingénieur ( 3 mois de stage en conduite de 
travaux ). 

Vi s i o n  d ’ u n  é t u d i a n t  d e  N a n t e s  :  Amaury Pluyaut

Licence 1 

Maths et 
mécanique

Licence 2 

Maths et 
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algorithmique 
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Master 1 

dont stage
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Master 2

2e année
dont TFE 
(stage)

1ere année 
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Si vous souhaitez partager vos expériences, n’hésitez pas à nous contacter au contact@aaiia.fr

 Minh Man Nguyen ingénieur-architecte depuis 2007, 
a été diplômé de l’ESTP puis de l’ENSAPLV quand le bi-
cursus n’existait pas encore. Après plusieurs expériences à 
l’étranger (Japon, Etats-Unis et Vietnam), il rentre en France 
et travaille chez RFR, bureau d’étude structure fondé par 
Peter Rice. Par la suite, il crée son agence d’architecture avec 
Clément Duroselle, et l’un des premiers Fab Lab de Paris, 
«WoMa, Fabrique de quartier». Dernièrement, il a fondé un 
collectif basé à Saint-Denis, «Re-store», dédié à l’innovation 
et l’expérimentation dans le domaine du réemploi, de 
l’économie circulaire et des matériaux biosourcés. Il enseigne 
à l’ENSAPM et à l’ENPC.

Il nous partage son parcours et sa vision de la double 
formation.  

Pouvez-vous nous parler de ce qui vous a amené, vous, ingénieur-architecte, à créer une structure 
comme le WoMa?

Récemment, vous avez lancé une nouvelle initiative sur la thématique du réemploi, pouvez-vous 
nous en dire plus?

Propos recueillis par Sophie Bernad et Hélène Prouzeau

https://woma.fr/        www.wao.paris    https://restore.woma.fr/

Selon vous, qu’est-ce que la double-formation vous a apporté ? 


